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FERNAND OUELLETTE 

Cinq haïkus 

/ 

Quand tombe une larme, 
ou un pétale de rose, 

l'univers l'écoute. 

2 

Vive luciole 
se fit bulle étincelante 

auprès du soleil. 
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3 

L'épouvantait même 
s'élève haut dans l'espace, 

si l'oiseau l'appelle. 

4 

Le corbeau plane 
que soutient la montagne. 

Ruisseau s'emporte. 

5 

Le vent se retourne, 
et les feuilles tombent mortes. 

S'en tirent les fourmis. 


